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L’Enquête sur la participation et les limitations d’activités (EPLA) est une enquête nationale financée par Ressources 
humaines et Développement social Canada (RHDSC) et réalisée par Statistique Canada. Elle a été conçue afin de recueillir 
des renseignements sur les adultes et les enfants qui ont une limitation d’activité, c’est-à-dire dont les activités quotidiennes 
sont limitées à cause d’un état ou d’un problème de santé.

Le feuillet de renseignements que voici présente le profil des Canadiens âgés de 15 ans et plus qui ont déclaré avoir 
une limitation d’apprentissage. Comme les réponses aux questions sur les limitations représentent leur perception de la 
situation, elles sont subjectives. Dans ce feuillet de renseignements, les aspects suivants sont abordés, à savoir les études, 
l’emploi, l’aide reçue, les aides et appareils fonctionnels, de même que l’utilisation d’Internet pour ceux ayant une limitation 
d’apprentissage . Bien que les renseignements fournis dans le feuillet aient trait aux adultes, on y trouve également un 
aperçu sur les enfants ayant des limitations d’apprentissage.

Il convient de souligner que, même si le feuillet de renseignements porte essentiellement sur les personnes ayant des 
limitations d’apprentissage, la majeure partie de la population ayant un trouble d’apprentissage a au moins une autre 
limitation et il faut en tenir compte au moment d’interpréter les résultats puisqu’on ne peut isoler les effets des troubles 
d’apprentissage.

Pour en savoir plus, reportez-vous à l’Enquête sur la participation et les limitations d’activités 2006 : Rapport technique et 
méthodologique (voir 89-628-X 2007002).

Données démographiques
En 2006, environ 631 000 (2,5 %) Canadiens âgés de 15 ans et plus ont déclaré avoir une limitation d’apprentissage. Ce 
genre de limitation peut être le résultat de divers problèmes, qui vont des problèmes d’attention à la dyslexie en passant 
par l’hyperactivité. Les limitations d’apprentissage varient également de par leur sévérité. Près d’une personne sur quatre 
(22,4 %) ayant une limitation d’apprentissage était considérée comme ayant une limitation sévère, tandis que le reste était 
considéré être de nature légère (77,6 %).

Les taux de limitations d’activités sont répartis équitablement entre les groupes d’âge

Les taux de limitations d’activités étaient semblables dans tous les groupes d’âge d’adultes (tableau 1), ce qui illustre bien le 
fait que cette limitation est continue. Les hommes et les femmes étaient tout aussi susceptibles de déclarer avoir un trouble 
d’apprentissage (52,0 % contre 48,0 %).
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Tableau 1 
Limitations d’apprentissage selon le groupe d’âge, 2006

Groupes d’âge Total de la population

Population ayant 
des limitations 

d’apprentissage

Total du taux  
de limitation 

d’apprentissage
nombre %

Total – âgés de 15 ans et 
plus

25 422 280 631 030  2,5 

15 à 24 ans 4 147 070 102 680  2,5 
25 à 34 ans 3 942 260 78 400  2,0 
35 à 44 ans 4 747 620 115 360  2,4 
45 à 54 ans 4 912 800 122 390  2,5 
55 à 64 ans 3 623 390 111 550  3,1 
65 à 74 ans 2 239 630 45 540  2,0 
75 ans et plus 1 809 500 55 120  3,0 

Source : Statistique Canada, Enquête sur la participation et les limitations d’activités, 2006.

Plusieurs limitations

Parmi toutes les personnes qui ont dit avoir une limitation d’apprentissage, 5,6 % (35 160) ont déclaré qu’il s’agissait de 
leur seul problème, tandis que 94,4 % (595 880) ont mentionné avoir plusieurs limitations. La mobilité, l’agilité et la douleur 
accompagnaient le plus souvent un trouble d’apprentissage (graphique 1).

Les enfants ayant des limitations d’apprentissage

En 2006, 121 080 enfants âgés de 5 à 14 ans avaient une limitation liée à l’apprentissage, ce qui représentait 3,2 % 
de tous les enfants de ce groupe d’âge au Canada. Des troubles d’apprentissage (69,3 %) étaient le plus souvent 
déclarés chez des personnes ayant au moins une limitation.

Les troubles d’apprentissage constituaient la principale catégorie de limitations d’activités signalées chez les 
garçons de ce groupe d’âge, 4,1 % de tous les garçons ayant une limitation d’apprentissage. À titre de comparaison, 
2,2 % des filles âgées de 5 à 14 ans avaient également une limitation d’apprentissage (voir 89-628-X 2007002).

En 2006, 94,5 % des enfants ayant une limitation d’apprentissage fréquentaient une école. Les limitations 
d’apprentissage ne sont souvent apparentes que lorsque l’enfant commence à aller à l’école et ses difficultés 
sont souvent diagnostiquées en milieu scolaire. En 2006, près de 9 enfants sur 10 (89,6 %) ayant des limitations 
nécessitant un enseignement spécial ou fréquentant une école spécialisée avaient besoin d’un enseignement 
spécial en raison d’un trouble d’apprentissage (voir 89-628-X 2008004).
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Les études
En avril 2006, 13,9 % (73 520) des 
personnes âgées de 15 à 64 ans et 
ayant une limitation d’apprentissage, 
quelle qu’en soit la sévérité, 
fréquentaient une école ou une 
université et, de ce nombre, 81,8 % 
étaient inscrites à plein temps. Sur les 
73 520 personnes qui fréquentaient 
une école en avril 2006, trois sur 
quatre étaient âgées de 15 à 24 ans. 
Ce groupe d’âge affichait le taux de 
fréquentation le plus élevé, plus de 
la moitié (53,7 %) ayant déclaré être 
inscrite.

Le niveau de scolarité le plus 
élevé

En 2006, le tiers des personnes ayant 
une limitation d’apprentissage avaient 

un niveau de scolarité supérieur au diplôme d’études secondaires. Parmi ces personnes, 14,7 % avaient un certificat ou 
un diplôme d’études collégiales ou non universitaires; 10,6 %, un certificat professionnel ou d’apprenti inscrit; 4,4 %, un 
baccalauréat; et 4,0E % avaient fait des études supérieures au baccalauréat.

Les élèves ont besoin d’un tuteur pour suivre leurs cours

Près des deux tiers (31,6 %) des personnes qui fréquentaient une école en 2006 ont déclaré avoir besoin d’un appareil 
fonctionnel pour les aider à suivre leurs cours; le plus souvent, il s’agissait de l’aide d’un tuteur ou d’un enseignant (59,8 %). 
Plus de la moitié des personnes qui ont dit avoir besoin de cette aide étaient âgées de 15 à 18 ans. Les autres appareils 
fonctionnels les plus souvent déclarés étaient un programme de cours modifié ou adapté (42,2 %) et des preneurs de notes 
ou des lecteurs (30,1 %).

L’impact de l’état sur les études

Selon les résultats de l’EPLA de 2006, un trouble d’apprentissage peut se répercuter de plusieurs façons sur les études 
d’une personne (graphique 2). Les répercussions les plus souvent signalées comprennent le choix de cours ou de carrière 
(59,3 %), la durée plus longue des études (53,1 %) et la fréquentation de classes adaptées (43,8 %).
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Graphique 1
Limitations courantes associées aux troubles d’apprentissage, 2006

Source : Statistique Canada, Enquête sur la participation et les limitations d’activités, 2006.



4

L’Enquête sur la participation et les limitations d’activités 2006 Feuillet d’information
No 2Statistique Canada – no 89-628-X au catalogue

L’emploi

La situation d’activité varie 
selon la sévérité

En 2006, 34,5 % des personnes ayant 
des limitations d’apprentissage et 
âgées de 15 à 64 ans ont dit occuper 
un emploi. Plus de quatre personnes 
sur dix (42,2 %) étaient inactives, 
15,3  % ont dit être à la retraite et 
7,0 % ont déclaré être en chômage. Le 
statut professionnel variait beaucoup 
selon la sévérité de la limitation 
d’apprentissage. Les personnes ayant 
un trouble d’apprentissage léger 
étaient plus susceptibles de rapporter 
qu’elles occupaient un emploi que 
les personnes ayant des limitations 
d’apprentissage sévères.

Les personnes occupées

Le quart des personnes 
n’ont pas fait part de leur 
état à leur employeur

Plus d’une personne sur quatre 
(25,7 %) ayant une limitation 
d’apprentissage a dit que son 
employeur n’était pas au courant de 
son état. Les personnes ayant des 
limitations d’apprentissage sévères 
étaient plus portées que celles ayant 
des troubles d’apprentissage légers à 
déclarer leur état à leur employeur.

Les personnes ayant des limitations d’apprentissage ont dit être limitées au travail

Plus de la moitié (52,0 %) des personnes ayant une limitation d’apprentissage et âgées de 15 à 64 ans ont dit que leur état 
restreignait la quantité ou le genre de travail qu’elles faisaient dans leur emploi actuel. Les personnes ayant des troubles 
d’apprentissage sévères étaient près de deux fois plus susceptibles que celles ayant des troubles d’apprentissage légers 
de déclarer des limitations au travail (80,4 % contre 49,0 %).

Les heures modifiées ou réduites sont les principales modifications nécessaires au travail

La modification la plus courante dont les personnes ayant des limitations d’apprentissage ont besoin pour faire leur travail 
consiste à modifier ou réduire les heures (28,2 %). Les personnes ayant des troubles d’apprentissage sévères étaient près 
de deux fois plus portées à déclarer ce besoin que les personnes ayant des troubles d’apprentissage légers (51,7 % contre 
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Graphique 2
Impacts des limitations d’apprentissage sur les études, 2006

Source : Statistique Canada, Enquête sur la participation et les limitations d’activités, 2006.

Tableau 2
Situation d’activité des personnes ayant des limitations d’apprentissage 
selon la sévérité, 2006

Situation d’activité Total des limitations 
d’apprentissage Légères Sévères

pourcentage
Occupées 34,5 39,0 16,2
En chômage 7,0 7,3 5,6E

Inactives 42,2 38,7 56,2
À la retraite 15,3 14,0 20,7
Source : Statistique Canada, Enquête sur la participation et les limitations d’activités, 2006.

E  à utiliser avec prudence
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25,8 %). Une autre modification courante était la redéfinition des tâches, soit 21,3 %. Tout comme les heures modifiées, 
cette modification était plus souvent nécessaire chez les personnes ayant des limitations d’apprentissage sévères que des 
limitations d’apprentissage légères (44,5 % contre 18,8 %).

Des changements difficiles et des problèmes d’avancement chez les personnes ayant des 
limitations d’apprentissage sévères

Une grande proportion de personnes ayant des limitations d’apprentissage ont dit éprouver de la difficulté à progresser 
dans leur carrière. Plus de huit personnes sur dix (84,2 %) ayant un trouble d’apprentissage sévère ont mentionné qu’en 
raison de leur trouble, il leur était très difficile de changer d’emploi ou d’avancer dans leur emploi actuel. Même si moins de 
personnes ayant des limitations d’apprentissage légères éprouvaient de la difficulté à avancer par rapport à celles ayant 
une limitation d’apprentissage sévère, plus de la moitié (52,7 %) a déclaré éprouver de la difficulté. Trois personnes sur 
dix (30,4 %) ayant des troubles d’apprentissage ont dit que la difficulté qu’elles éprouvaient lorsqu’elles essayaient de 
progresser dans leur carrière était le résultat de la limitation du nombre d’heures de travail qu’elles pouvaient faire en raison 
de leur état.

La discrimination en milieu de travail

En 2006, près d’une personne sur cinq (18,0 %) ayant une limitation d’apprentissage a signalé qu’on lui avait refusé un 
emploi au cours des 5 années précédentes en raison de son état. Par ailleurs, 13,4 % des personnes ont dit qu’on leur avait 
refusé une entrevue d’emploi.

Selon les données de l’EPLA, les personnes ayant des limitations d’apprentissage sont également confrontées à de la 
discrimination au travail. Plus d’une personne sur dix (10,7 %) a déclaré qu’on lui avait refusé une promotion en raison 
de son état, 14,6 % ont mentionné qu’on leur donnait moins de responsabilités que leurs collègues de travail, 9,8 % ont 
précisé recevoir une rémunération inférieure aux autres personnes qui faisaient des tâches semblables et 7,1 % ont dit que 
leur lieu de travail ne leur offrait pas les mesures d’accommodement dont elles avaient besoin pour réduire leur limitation 
d’apprentissage.

Les personnes en chômage

En 2006, le taux de chômage chez les personnes ayant des limitations d’apprentissage était de 11,8 %. Plus de sept 
personnes sur dix ayant des troubles d’apprentissage ont déclaré que leur état restreignait la quantité de travail qu’elles 
pouvaient faire. Par ailleurs, ce groupe a dit éprouver de la difficulté à chercher un emploi. Plus de neuf personnes sur dix 
(92,4 %) ayant des troubles d’apprentissage sévères ont précisé que leur limitation nuisait à leur capacité de chercher un 
emploi, comparativement à quatre personnes sur dix (40,9 %) ayant des troubles d’apprentissage légers.

Les anciens employeurs n’étaient pas au courant du trouble d’apprentissage

Environ 42,1 % des personnes en chômage ont déclaré que leur employeur précédent n’était pas au courant de leur 
limitation, soit une proportion semblable à celles qui occupaient un emploi. Comme pour les personnes occupées, il n’y avait 
pas de différences entre les niveaux de sévérité.

Les inactifs

En 2006, 42.2% ou environ 206 600 personnes ayant une limitation d’apprentissage et âgées de 15 à 64 ans étaient 
inactives. De ce nombre, plus des deux tiers (65,4 % ou 132 380 personnes) ont dit être complètement incapables de 
travailler. Toutefois, plus d’une sur dix (14,5 %) a signalé que des modifications pouvaient être apportées au milieu de travail 
pour lui permettre de travailler. En outre, 46,8 % des personnes qui étaient inactives ont dit prévoir chercher du travail au 
cours des 12 prochains mois.
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Les obstacles à la recherche d’emploi

Les personnes ayant des limitations d’apprentissage ont déterminé plusieurs obstacles qui les empêchaient de chercher du 
travail (tableau 3), le plus courant étant l’impression que leur formation (professionnelle ou scolaire) n’était pas suffisante 
pour leur permettre de réussir au travail (28,0 %). Vient ensuite la crainte qu’elles perdent une partie ou la totalité de leur 
revenu actuel (20,5 %) et la totalité ou une partie de leurs autres mesures de soutien (18,4 %).

Les personnes à la retraite

La majorité des personnes à la 
retraite étaient complètement 
incapables de travailler

En 2006, 15,3 % des personnes âgées 
de 15 à 64 ans et ayant des limitations 
d’apprentissage ont dit être à la retraite. 
De ce nombre, plus de neuf personnes 
sur dix (95,8 %) ont déclaré que leur 
état les empêchait complètement de 
travailler.

Besoin d’aide pour faire des activités quotidiennes

En 2006, plus des deux tiers (69,1 %) des personnes ayant une limitation d’apprentissage ont mentionné que leur état 
restreignait la quantité ou le genre d’activités qu’elles pourraient faire. L’écart entre les personnes ayant des troubles 
d’apprentissage légers et celles ayant des troubles d’apprentissage sévères était important. Alors que 60,2 % des personnes 
ayant un trouble d’apprentissage léger ont dit être parfois ou toujours limitées dans leurs activités quotidiennes, chaque 
personne (100 %) ayant un trouble d’apprentissage sévère en a dit autant.

Les personnes ont besoin d’aide pour s’occuper de leurs finances

Dans l’Enquête sur la participation et les limitations d’activités (EPLA), on demandait aux personnes de nommer les 
activités pour lesquelles elles recevaient de l’aide ou elles avaient besoin d’aide. Six personnes sur dix (60,0 %) ayant des 
limitations d’apprentissage sévères ont dit recevoir de l’aide pour s’occuper de leurs finances personnelles, comme faire 
des transactions bancaires et payer des factures. Il s’agit de l’activité la plus courante pour laquelle les personnes ayant des 
troubles d’apprentissage avaient besoin d’aide. Les personnes ayant des limitations d’apprentissage légères ont également 
dit recevoir de l’aide pour s’occuper de leurs finances (26,7 %) mais elles étaient bien moins susceptibles de le faire que 
les personnes ayant des limitations sévères. Quelle que soit la sévérité, parmi les personnes qui recevaient de l’aide pour 
s’occuper de leurs finances en 2006, près d’une personne sur cinq (19,4 %) a dit avoir besoin d’aide supplémentaire pour 
s’occuper de ses finances.

Les aides et appareils fonctionnels

Les aides technologiques et organisationnelles étaient les plus fréquentes

En 2006, une personne sur cinq (20,6 %) ayant un trouble d’apprentissage a dit utiliser au moins une aide pour compenser 
sa limitation. Les personnes ayant des troubles d’apprentissage légers étaient tout aussi portées que les personnes ayant 
des troubles d’apprentissage plus sévères de dire qu’elles utilisaient des aides. Quelle que soit la sévérité du trouble 
d’apprentissage, l’appareil le plus souvent utilisé était un ordinateur domestique (83,2 %; tableau 4).

Tableau 3
Obstacles qui dissuadent les personnes ayant des limitations 
d’apprentissage de chercher du travail, 2006
Obstacle pourcentage
Formation insuffisante  28,0 
Perdrait une partie ou la totalité de son revenu actuel 20,5
Perdrait une partie ou la totalité d’autres mesures de soutien 
(p. ex., logement ou régime d’assurance médicaments

18,4

A été victime de discrimination 18,3
Craint d’être isolé par les autres travailleurs 16,2
Source : Statistique Canada, Enquête sur la participation et les limitations d’activités, 2006.
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Comment obtenir d’autres renseignements

Toute demande de renseignements au sujet du présent produit ou au sujet de statistiques ou de services connexes doit être adressée à : Division de la sta-
tistique sociale et autochtone, Statistique Canada, Ottawa, Ontario, K1A 0T6, par téléphone : 613-951-5979 ou par courriel à sasd-dssea@statcan.gc.ca.

Centre de contact national de Statistique Canada
Numéros sans frais (Canada et États-Unis) :
Service de renseignements 1-800-263-1136

Normes de service à la clientèle

Statistique Canada s’engage à fournir à ses clients des services rapides, fiables et courtois. À cet égard, notre organisme s’est doté de normes de service 
à la clientèle que les employés observent. Pour obtenir une copie de ces normes de service, veuillez communiquer avec Statistique Canada au numéro 
sans frais 1-800-263-1136. Les normes de service sont aussi publiées sur le site www.statcan.gc.ca sous À propos de nous > Offrir des services aux 
Canadiens.

Publication autorisée par le ministre responsable de Statistique Canada
© Ministre de l’Industrie, 2009
ous droits réservés. Le contenu de la présente publication électronique peut être reproduit en tout ou en partie, et par quelque moyen que ce soit, sans 
autre permission de Statistique Canada, sous réserve que la reproduction soit effectuée uniquement à des fins d’étude privée, de recherche, de critique, de 
compte rendu ou en vue d’en préparer un résumé destiné aux journaux et/ou à des fins non commerciales. Statistique Canada doit être cité comme suit : 
Source (ou « Adapté de », s’il y a lieu) : Statistique Canada, année de publication, nom du produit, numéro au catalogue, volume et numéro, période de 
référence et page(s). Autrement, il est interdit de reproduire le contenu de la présente publication, ou de l’emmagasiner dans un système d’extraction, ou 
de le transmettre sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, reproduction électronique, mécanique, photographique, pour quelque fin que ce 
soit, sans l’autorisation écrite préalable des Services d’octroi de licences, Division des services à la clientèle, Statistique Canada, Ottawa, Ontario, Canada 
K1A 0T6.
________________________________________________________________
Note de reconnaissance
Le succès du système statistique du Canada repose sur un partenariat bien établi entre Statistique Canada et la population, les entreprises, les administrations 
canadiennes et les autres organismes. Sans cette collaboration et cette bonne volonté, il serait impossible de produire des statistiques précises et actuelles.
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L’utilisation d’internet
En 2006, près des trois quarts (74,5 %) des personnes 
ayant un trouble d’apprentissage ont dit avoir utilisé Internet 
au cours des 12 derniers mois. Toutefois, les personnes 
ayant des limitations d’apprentissage sévères étaient 
moins susceptibles d’avoir utilisé Internet que celles ayant 
une limitation légère (63,0 % contre 77,0 %).

Internet améliore les connaissances, la 
qualité de vie et la communication
Dans l’ensemble, 75,0 % des personnes ayant des 
limitations d’apprentissage ont mentionné qu’Internet les 
aidait à s’informer sur le monde. Par ailleurs, plus des 
deux tiers (63,7 %) des personnes ayant des troubles 
d’apprentissage ont mentionné que le fait d’utiliser Internet 
avait moyennement ou beaucoup amélioré leur qualité de 
vie.

Outre accroître leurs connaissances et améliorer leur vie, 
près de la moitié (49,8 %) des personnes ayant une limitation d’apprentissage ont dit qu’Internet les aidait à communiquer 
avec des gens qui avaient une expérience ou des intérêts semblables.

Cette fiche d’information a souligné les résultats clés de l’Enquête sur la participation et les limitations d’activités de 2006 par 
rapport aux limitations d’apprentissage.  Pour plus de renseignements sur ce sujet et sur autres publications de l’Enquête 
sur la participation et les limitations d’activités de 2006, s’il vous plait consulter http://www.statcan.gc.ca/bsolc/olc-cel/olc-
cel?lang=fra&catno=89-628-X.

Tableau 4
Aides et appareils fonctionnels employés par les 
personnes ayant des limitations d’apprentissage, 
2006
Aide et/ou appareil fonctionnel proportion (%)
Ordinateur domestique 83,2
Imprimante et scanner 66,0
Logiciel de vérification grammaticale 
et orthographique

61,0

Agenda de poche 29,1
Logiciel d’organisation 28,0
Matériel d’enregistrement 22,8
Vérificateur d’orthographe portable 17,5
Source : Statistique Canada, Enquête sur la participation et les 
limitations d’activités, 2006.




